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VILLEGIATURE, par A. R O E I D A . 

— Ce;soia nos nouveaux voisins de campagne. — On disait qu ' i ls n 'étaient pas mariés, mais c'est 
une horr ib le calomnie, j e les entends tous les jours s 'appeler imbécile et serinel 
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ESQUISSES MARITIMES. — UNE F A R C E D E . . . F O U R R I E R 

Alchi, Chinois d'origine et blanchisseur ile profession, vient apporter dans un grand 
panier le Jinge blanchi de l'équipage de l'aviso le Sautillant, en station à Shang-Haï. 

R B T I T B S A I J A D B 

11 |! 

L ' au t re jour , un au teur dramat ique bien connu 
éiait assis sur un banc dans la salle d 'at tente de 
la gare Montparnasse, et dévorait à belles dents 
de menues provisions, en a t tendant le départ du 
t ra in . 

— Eh bien, ne vous gênez pas, dit un confrère 
en arr ivant . 

— Ma foi, mon cher, répondit l 'affamé, que 
voulez-vous, à la gare comme à la gare 1 

Un financier ul tra-véreu.\ se t rouve compromis 
dans u n e affaire qui doit l ' amener un de ces jours 
devant la police correct ionnelle . 

Jus t emen t il est sur le point de se mar ier ; mais , 
confiant dans l 'habileté de son avocat, il ne parle 
de rien à sa fu tu re , et au jou r fixé, on se r end à la 
mair ie . 

Après les premières formalités d 'usage , l ' ad-
jo in t se lève et dit au fiancé : 

— Consentez-vous à prendre mademoisel le 
pour épouse. 

Lu i , vivement : 

Oui, mais je réclame le bénéfice des circons-
tances a t ténuantes . 

Un paysan vient chez son maître un dimanche. 
— Comment va votre famille, mon bon ami ? 

demande ce dernier . 
— Y a mon petit le plus j eune qu'est malade , 

un gars , sauf vot' respect, qu 'étai t si t u rbu l en t ! 
j 'avions beau le lui dire, ah ! ben ouich, il riait de 
tout ce qu'on lui disai t ; aussi main tenant il a la 
fièvre moqueuse à c' qu 'a dit le médecin . 

Un soldat ayant laissé tomber sa mont re dans 

les lieux d'aisance, se lamentai t . 
. « Il y a un moyen de la retrouver , dit un cama-

rade ; va trouver le colonel : il a le bras long. » 

Un vieux chimiste vient de faire tout récem-
ment une découverte qu'il s 'est empressé de com-
muniquer à ses amis . 

Il s 'agit d 'un beau cas de te in ture ins tan tanée . 
Lorsqu ' i l se mar ia , îil fit cadeau à |sa f emme 

d 'une mèche de ses cheveux, du plus beau noir . 
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E S Q U I S S E S MAHITIMES. — UJNE F A R C E DE. . . F O U R R I E R 

Pendant qu'il distribue le linge, un fourrier (ils n'en font jamais d'autres) se 
glisse dans le panier muni d'un superbe clairon. 

Atcbi, Chinois d'origine et blanchisseur de profession, revient à son panier et 
le trouve bien lourd. (Koir sutte page 6.) ri 

Celle-ci les plaça pieusement dans un médail-
l o n . 

« 

Or, dernièrement , en l 'absence de son épouse, 
le vieux chimiste voulut revoir la précieuse rel i-
que et ouvrit le médail lon. Quel ne fut pas son 
é tonnement en apercevant une mèche de cheveux 
blonds I 

Qu'est-ce que cela s ignif ia i t? 11 se mit résolu-
ment à l 'é tude ; après bien des recherches, il a 
fini par t rouver la formule d 'une teinture, dite 

te inture mari tale naturel le , et il a adressé à ce 
su je t un rappor t à la Société de médecine de son 
dépar tement . 

L a docte assemblée en a bien ri sous cape, mais 
enfin à quelque chose malheur est bon ; a t tendons-
nous à voir un j o u r ou l 'autre s 'étaler à i a qua-
trième page des j ou rnaux , la teinture mari ta le 
du vieux chimiste . 
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L E S C H A M P S - E L Y S E E S . 

Í.U CAFE CONCERT. 

Dans les soirées d'été la bière et la poésie également pures rafraîchissent les âmes altérées d'idéal. — Homère déclamait l'Iliade sous le ciel bleu de l'Attique, Corinne 
improvisait au cap Misène; à Paris, de jeunes beautés couronnées de fleurs disent, sous la clarté des étoiles d'or et des Jabloclihoff éblouissants, les stances des 
amoureux de la Muse : 

[Je suis plus douce qu'un mouton, 
0 Gaston ! 

Mais ton ton 
Ton ton m'agace,ton ton m'agace,ô Gaston ! 

Ah! Pamèla, Pamèla! 
Que j'aime à me pâmer là ! 

J'suis amoureuse d'un dentiste 
Insensi 
Insensi 
bilisateur 

Qu'mon sort est donc peu z'enchanteur! 

Zut â l'amour. 
Zut à l'amour. 

On n'peut pas roucouler toujours t 
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E S Q U I S S E S MARITIMES. — UNE F A R C E DE. . . F O U R R I E R 

Il est surpris d'eutendre des sons stridents sortir de son panier. 

Atchi se dit, après réflexion, qu'il a peut-être mal entendu et il se rapproche de 
son panier. 

Ent re deux amies de pens ion de dix-sept à dix-
hui t ans . 

— Moi, ma chérie, j e veux épouser un mili taire, 
un colonel. 

— Ohl moi j e n ' a imera i s pas à me mar ier avec 
un officier, une guer re est si vite déclarée ; un 
boulet peut vous enlever votre mari . 

— Eh bien après , m a chère, une veuve de' dix-
hui t ans, c 'est si poétiquel 

Il paraît que nous sommes menacés de ne plus 
avoir de bossus . 

Des médecins v iennent de découvrir que l 'usage 
de l 'écri ture anglaise est l 'un ique cause des gib-
bosités qui peuvent se produi re sur les épines 
dorsales, et ils demandent ins tamment qu 'on abo-
lisse l 'écr i ture anglaise. 

Le petit vicomte de Z . . . est absolument fu r i eux . 
— Mais si l 'on abolit les bossus , s'écrie-t-il, 

comment gagnerai - je au jeu ? 
— Raste! lui a-t-on répondu, vous en ferez ve-

nir d 'Angle ter re . 
Le plus comique serait ma in tenan t de voir les 

médecins d 'outre-Manche découvrir à leur tour 
que l 'écriture française r end les Anglais bombés. 
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ESQUISSES MARITIMES. — UNE FARCE DE. . . F O U R R I E R 

Epouvante d'Alclii, qui s'aperçoit qu'il n'a pas mal entendu et que, pour 
sûr, Kouang-Yang, le dieu malfaisant est caché dans son panier. 

Les mathurins, qui sont bons enfants, cherchent à consoler Atchi et à le 
rassurer sur la cause de ses alarmes. » 

Guibollard a lu dans les j o u r n a u x qu 'un astro-
nome vient de prédire la fin du monde pour le 
mois de septembre. 

Cette nouvelle le rend grave. 
Il sonne son domest ique et lui donne l 'ordre 

d'aller chercher un nota i re . 
Et comme sa femme, étonnée, le regarde : 
— Mais oui, ajoute-t-il, avec solennité, pour 

faire mon tes tament . 

Z. est un peintre qui cultive volontiers la dive 
boutei l le . 

Il arrive l 'autre j ou r chez un cri t ique qui l'a lé-
gèrement malmené . Il est en état d'ivresse et peut 
à peine parler : 

— Yous dites que mes tableaux ne sont pas 
bien empâtés, s'écrie-t-il, qu'est-ce que vous direz 
de ma l angue? 
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E S Q U I S S E S MARITIMES. — U N E F A R C E D E . . . F O U R R I E R 

Convaincu par l'évideucâ, Àtchi est pris d'une Joie folle qu'il communique à 
tout l'équipage. Le fourrier les accompagne sur le clairon. 

S u r le bou leva rd , un m o n s i e u r se t rouve brus-
q u e m e n t sous les pieds d 'un cheval et ne doit 
q u ' a u p lus g r a n d des h a s a r d s de n ' ê t r e pas écrasé 
pa r la voi ture . 

L a foule auss i tô t en tou re le cocher . 
Arr ive un s e rgen t de ville qui s ' i n fo rme de ce 

qui s 'est passé . 
P e n d a n t ce t emps , l ' au tomédon se l amen te . 
— Cristi I quel le j o u r n é e . . . j ' a i pas d ' chance , 

c 'es t l ' t ro i s ième que f manque depuis à c 'ma t in . 

U n e ense igne qui a au moins le m é r i t e de la 
s incér i té : 

VIN DE P A R I S . 

Bon vin de 1876. Entrepôt à Bercy. 
E n t r e p ô t est é v i d e m m e n t mis là p o u r f a b r i q u e . 

L ' a n g i a i s l 
HAïaar mucmoH mei 

n : % T S s } M é t l i o d e Sanderson 
» mecoK-LMwioK as aia.ABom m m ta m 

R 3 I A R T I N EDIT.IS.R.MAUBEUGE PARIS. ENVOr FRANCO PROSPECTUit 

Le PLUS lîirÉHESSSiiT et le MIEUX ILLUSTRÉ des JOURNAUX 

Journal des Voyages 
ET BES AVENTDRES DE TERRE ET DE HER 

SI v o u s v o u l e z (les l e c t u r e s c a p t i v a n t e s , p l e i n e s 
d e n o t i o n s i n s t r u c t i v e s s u r l e s 
Voyages célèbres, l e s Mœurs des dif-
férents Peuples, d e s Récits émou-
vants de Chasse et de Pèche, des/li-en-
tures surprenantes, a b o n n e z - v o u s 
a u T o u r n a i d e s V o y a g r e s , 
Illustré de grandes et saisissantes graTui es. 
1K"Ì15 c. par semaine. lO fr.par a n . 
Bureau : 7, rue du Croissant, Paris. 

Spétimen gralis sur demande affrancbie. 

ACHETEZ PARTOUT la 1 " LIVRAISON ê f O CENT, des 

> lielt 11 plus dtaD>tl()ae Intérit par Louis B O I T S B l 
I» pêpulêlrt auteur du Tour du Monde d ^ n Gamin de Pari« 

ATIO SB SPLIHPIDIB IkLUSTKATIOHt DI J . FÉRAT 

L E S P L A I S I R S P A R I S I E N S 
F O L I E S - B E R G È R E . — 8 heu re s D / 4 . T o u s les so i r s : 

D ive r t i s semen t s . — Saynè tes . — P a n t o m i m e s . 
— Gymnas t e s . — Clowns. — Acroba tes . — E x -
cen t r ic i t és . — L . Mayeur et son o rches t re . 

B A - T À - C L A M , P&lais chinois. Concert-spectacle 
tous les soirs. 

M U S É E G R É V I N . •— T o u s les j ou r s , de 1 1 h e u r e s 
du m a t i n à 11 heu re s du scir . 

E L D O R A D O . Concert-spectacle t ous les soirs , g rand 
succès. 

H I P P O D R O M E . — T o u s les soirs à 8 h . 1 / 2 . Repré -
sen ta t ion supp lémen ta i r e , à 3 h e u r e s , les j eud i s 
d imanches e t fê tes . 

ht Gérant : PAUL QENAT. 1 3 3 1 - 8 2 — Saint-Germain. — Imp. D . BARDIN etC*. 
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